
Fait» DÎT 
— Lee ouvrier* menuis iers de Bourg, 

unalgré les m a n n s l m s qui leur ont é t é 
•Été*, ont décidé , k l'unanimité, l a c o n -
Uboetion de le*» grève . 

— On noue mande de Lyon qa 'uae 
rixe anses violente a e a l ien, d imanche 
dan* aette vi l io, place dee Terreaaz, 
entre dee gardien* de la paix et des 
conscri ts . Les gardiens ont dû dégal

et plasienrs arrestation* ont été SU. 
— La vil le d* Toolonse vient d'é le

ver une statu* à Sainte-Germaine. L'i-
aauguiat iea a en lieu samedi; les jour
naux de la vil le disent que e'est une de* 
œ u v r e s l e s a l u s remarquables d u s c u l p -
UnrFi laaaTrt . 

— La Jeune RéfuNique de Marseille 
raeente que, jeudi matin, o n honorable 
a l a s ai aat . anm imité aux ailées de Meil-
han, reeevait un petit bil let parfumé que 
lui apporta* u n oossmtssionnaire. 

Ce batte*, était aigaé p a r l a dame T . . . . 
rue Tbeeaa*. r é p o n s e légit ime d'un failli. 
Le négocias)! a s s i t connu dan* le monde 
l a t H M V. . San* méfiance, M- T . . . s e 
tiftmporta au rendes TOUS qui lui était 
demeé. 

A peine était- i l entré dans le sa lon ds 
1* dame , que le sieur T . . . e s précipitait 

lai . avisé d'un coutelas e t , s imulant 
• mari trompé, obligeait le 

tremblant et consterné k *i -
1* * • • rsooaaaiasaaoe de 1 ,200 

i de r e s t e annuel le an p r o l t de sa 
• ; 1 ' une déclaration par laquelle 

s%kgageeit k liquider tout le passif 
i te . 

• • * l iber té , M. Y. . . n e tarda pas 
a empesée* s a parquet le jue t - apems 
dent i l Venait d'être la v ict ime. 

L e s U u r V . . . « é t é arrêté an vsr tu 
d'an mandat lande contre lui par M. le 
pMuuieui de la république. 

. — D e s pétit ions commencent à circu-
k Marssllte,, a s a r demander que lee 

KWMim| # e I t Fête-Dieu ne soient 
. Un* certaine animation 

ifmpsuaiion, à e e sujet. On 
M m * déjà a demander la 

; de M. magtiene, l e maire de 
fait e n cette eir-

t docile des intran-

1 sa int-père v ient de conférer à sa v e u v e , 
la maréchal Nlel , ma titre nobiliaire" 
eemtal , réversible s u » n o s fils et sur s e s 
héritiers maies . 

P ie IX n'a jamais oubl ié qu'en 1149 , 
ce fut le colonel N i d qui lai remit , à 
Gaeje, tes clefs de .Rome, et qui lui 
annonça l'entrée de l'armée française 
dan* la ville Eternelle . 

— 0 a pari qui rappelle le Tour du 
Monde et Phi léas Fogg 

Un anglais , de Liverpool, a parié 
50 ,000 l ivres (1 ,250 ,000 fr.) qu'il exécu
terait k pied, dans un délai de s ix ans , 
le voyage suivant : 

Il traverserait la France , l 'Allemagne, 
la Russ ie , la Sibérie , la Tartarie, c ô 
toierait dans toute sa longueur la 
n i d * murail le de la Chine, e t r e v i e n -

t par l'Inde, la Perse , la Russ ie 
méridionale , Constantinople, la Grèce, 
l'Italie, la France, e t serait de retour à 
Londres, e n partant l e 1 " jui l le t 1877 , 
le i " juil let 1 8 8 3 . 

— TROIS m n u « s ENSEVELIS VIVANTS 
— Sou* o s t f e e . a o a * l i sons d e s * l e 
Mémorial dmMLoire, à la date du 13 

•seSasiUs, «Sa ee eeseit 

'%£< 

îâ^rFS 

- Le mssiaesre de 1'ieetru c i t e s p u 
e s ce moment» s a s et-

«ès t inée à faire «a*J>«ritable 
l e monde "de* n u m i s -

_It de i s / é a n l o n dan» s a 
i j e e s f d e tniilampu p ièces de mon-

" '««s éparpillée* dans le m e s s e 
v s s t , paraît-il , par e s t s o y r e , 

à fiaar l'histoire de tensantema-

d'an a o a v s a a 
point douteux de notre 
s eu le , la bibl iothèque 
monnaie* gauloises . 

de 47anéee aoa* e p -
' désre l d s maréchal pré-
iSfHabtique française, e s 

date da 18 svri l dernier, kl. W e r t h e i -
s t r , grand rabbin de la communauté 
smiaMte d* Genève , et professeur à l'D-
nfvsraité. a é té nommé eheval ier de la 
Lama» d'honneur. 

— U n e exposit ion industrielle horti
co le , coaim«luial* e t des beaux-arts , 
s 'esmera k Oumatsnas, l e 20 mai , à 
l'occasion du concours régional. S a i t 
départements y •rendront part. 

— U N POU ruai E U X . — 14 vict ime*. 
— Il vient de sa passer à Spalatro, e n 
Date—Ils, a s drame effroyablement ter-
f t s te . U n propriétaire, n o m m é Giovanni 
T a s s e , demeurant faubourg de B o r g o -
GraasaVJ^saWbsas de l 'égl ise de S a a U 
Grooe, fat pris , U y a quelques j o u r s , 
d'ua accès de rage qui a ou d'affreuse* 
c o s e i a s a a a * * . U c o m m e n ç a d'abord par 
barricader sa mai soa , puis , s 'enferment 
avec sa femme dans u s a peti te pièce 
d a res -de-chsnssée de te maison qu'il 
habite , il Ta coupa «a S I morceaux.Cet 
horrible erime c o a s a m m é , il monta a s 
araaster étage où se trouvait coaehée sa 
Alla âgée de 4 ans . Il l'a prit par les che
veux et lui déchira les membres qu'il 
dépeça un à un . La vue du sang donnait 
p r o b a b l e » a a t k e s foreeaé une nouve l l e 
ardeur, car, se cachant derrière u n e 
fenêtre, il tira a n coup de pistolet sur 
s s joua* h o m m e qui re tend i t rai do

p a i s , fsrmaat la fenêtre, il a s s a s 
s i n é son père et sa mère. Là 

i t pas se borner see explo i t s 
. U s a viei l le flamme qui , chaque 

i , venait dans an maison porter le 
lait et le paie , fat aussitôt tuée k bout 
portant. La g i e i l a j jaa i i e prévenue, a c 
courut e a toate basé , d i s e mit k cerner 
te maison ; mais s i te dut rebrousser 
chemin , car te asaaass* a S sa trouve 
placée te m a s s e s as) s s d v a a a l sst te l le 
qu'elle peut ê tre oeasa idréc s o m m e u s e 
véritable k r l s i m . L é s autorités ayant 

> de faire aaaga da 
G i o v e s s l étant considéré 

e s s s m e fou, e o s g - s l furent obl igé* d s 
rester lk 24 heures , «S b e a t desquel les 
ils perv inreat avec S a bxal horrible de 
s'emparer d s fouéaanSkd. I t s sdaat ces 
24 heurs* . Gioraaai krs)rt tett 14 v ic t i -

doni sept s o n t marié* et c inq août 
a s état on ne peut p lus alarmant. 

Les deux a s t re s v ict imes ont reçu des 
blessures sans gravité. 

— O s coastruit , an ce m o m e n t , s a 
Creuset, deux machine* pour la marias 
française, qui figureront k l 'exposit ion 
de 1878. L'use sera de te force de 
3,000 c h e v a a x et ne coûtera pas moins 
de 1 ,500 ,000 fr. 

— A l 'occasion de l'inauguration de 
te statue du m s ré «bel Niai à a fass t , e t 
e n mémoire daa sess iaaa rendue a s 
Saint l e g s par l'illustre maréchal , l e 

N o o s avons dans aotre n u m é r o d'a-
vant -n ler , annoncé que trois mineurs 
avaient é t é surpris par de* éboulemeate 
dan* un puits d s la Compagnie de Recae-
la- Molière et qa'on travaillait act iva-' 
ment pour pénétrer jusqu'à s u x ; flOnS 
a r i e n s s n m ê m s fait connaître que~afé 
é b e u l e m e a U occupaient a n s é tendue 
considérable , c e qui supposait un .teag 
travail avaat d'arriver à un résultat. 

Hier soir, en effet,après quatre jours 
d'efforts i a e e s s e s t s , o s était encore loin 
de toucher au but e t , si que lque c i r 
constance providentiel le n e v i e n t dissi-
s s s r te tache, c'est s eu lement demain 
e u après demain m ê m s , qu'on atteindra 
l'endroit où l'on suppose que se t rou-

! vent l es malheureux. 
Voici , d'ailleurs, sur l 'accident, des 

; détails précis , recueil l is de la bouche du 
personnel du puits de Rhins , o ù il s'est 
produit . 

Dans l'après-midi de mardi , vers 4 
heures l es nommés Plot ton, Vital , P e y -
ron et Thiers Perron , frère dé ce dernier, 
travaillaient dans u n e galerie d'avance
ment ; lorsque Plot ton, qui venait de 
denner un c o u s de sonde , passa la r u -
rette dans te^ftou pour le dégager. Aus
si tôt , l'eau sortit d e ee trou avec une 
certaine v io lence , e t , frappant le paroi 
oppaeé de retrai te galerie o ù se t r o u 
vaient les mineur», rejaillit de tous l e s 
cotée éteignant les lampes de ceux-ci . 

Plongée subi tement dans l 'obscurité , 
effrayés, par le v o l u m e d'ean,croissant , 
qui sortait da trou de sonde et l'élar
gissait k chaque instant , l es mineurs 

r paaeiaaai- toate prsoonoe aTaafflt é t , 
après quelques efforts rapides et aaismo-

I t a e u x pour boucher le trou k l'aide 
d'un de cee morceaux de bo i s e s forme 
de eOne, auxquels nos mineurs donnent 
1* nom de * fa i l l e » et que tes ouvriers , 
chargés d s sondages , ont toujours s o u s 
la maia , ite prirent la faite . Plotton se 
dirigea vers m sortie du plaa incl iné , e n 
prévenant lee divers ouvriers qu'il r e n 
contra sur s o n passage , et tous purent 
as mettre k l'abri avaat l ' invasion des 
eaux . Mains b ien inspirés , tes frères 
Pleyron s'engagèrent dans une galerie , 
dent le n iveau supérieur k celui du trou 
d s sonde , les a certainement garantis 
des e a u x , mais où ils s e trouvent e n 
fermés par les éboulements .Dans la m ê 
m e situation qu 'eux , mais k quelque 
distança, se trouve également le j eune 
Antoine Broesard. Cet ouvrier qui , pen
dant l 'événement , était occupé k rejeter 
d u charbon dans une remontée , a'a pu 
être averti par Plotton, au moment où 
ce lu i -c i s e dirigeait vers la sortie , jetant 
l'alarme dans divers chantiers . Aussitôt 
après te faite de Plotton et dee frère* 
P leyros . te trou de sonde ,qui avait établi 
te communicat ion a v e c u n e ancienne 
faterin abandonnée depuis l o a g t s m p s 
s t mondée , c o m m e i l c'en rencontre 
beaucoup k R o c h e . La molière s'est 
élargie rapidement,donnant bientôt pas
sage k une énorme co lonne d'eau, qu i , 
se répandant dans l e s galerie», entraî 
nant tout sur son paassgs , a produit une 
série d'éboulements sur u n s longueur d s 
plus do 1S0 métros et a fini par s ' é c o u 
ler, au bout de deux heures , dans un 
puits inférieur. Après l ' écoulement des 
eaux , on a immédiatement c o m m e n o é 
les travaux de sauvetage sur trois 
points différents et depuis ,on les a pour
suiv is sans interruption. 

C o c a D'ASSISES DE LA S E I N E 

Audience dm lundi 14 m e s 1877. 

HOMICIDE. TENTATIVE D'HOMICIDE. 
FAUX. 

Servioe particulier du Journal de Boubatm.) 
(Scrrs). 

Infrregatoir* dee témoin*. 
A éoax heures l'audienoe est reprisa. 
La premier témoin entendu eet st. Creapin, 

il dit que Moraux l'a quitté k la cuite d'une 
amende qu'il a cru devoir lui infliger- Les 
boa« taux fabriqués par Moraux al dont il a 
ét* fait usage, «ont au nombre da 23 et d'une 
valeur de 2,700 fr. 

M. Geraard, négociant, a reçu daa bons 
faux et a délivré à M ovaux pour 361 fr. 40 osa-
timea de marchandises. 

M. Roy a également reçu des boas Crespia 
qui étaient iaax. 

M. le préaident fait en ce moment distri
buer k MM. las jurés différeotea photogra
phies représentant la petite aloyaux vivants 
et morte et le* lieux où sa soi t "passée» les 
diverses scènes de Bagneux. 

M. l'avocat général donne plusieurs expli
cations au sujet des derniers* photographias. 

La femme Moraux est ensuite eateadu* : 
Ella a* présente à la barra entièrement véoss 
da soir. 

alla dit avoir 20 ans; aile a ea trois enfants 
de son mariage avec Moraux. Elle a vécu avec 
lui jusqu'au mois d'avril 1876; elle est allée 
an Amérique avec une permission de son mari. 
Ce dernier savait qu'elle partait avec Sante-

allée, maia aan mari loi a refusé de la lui / 
'.Isimr voir. C'aat alors qu'aile lai a tait des 
reproches, et Moraux lui a dit que si elle le 
dénonçait il lai tarait sauter la cervslle. 

Depuis aile a'a atas va son mari si ce a'eat 
le 9 janvier k la ésSeante do tramway da Ghâ-
tillon où elle a été violemment frappée par 
lui 

Lorsqu'elle a été amenée k la morgue 
pour reconnaîtra son enfant, ses premiers 
soupçons ne se sont pas portas sur son mari, 
alla le croyait incapable d'une telle action. 
OpeodaDt depuis cette époque elle eut peur 
et s'est tenue enfermée chez son père. 

Le 16 fétrier, elle était dans une salle, au j et continuera demain sa 
rex-de-chaossés, avec son père et la femme Saint-Pétersbourg. 

Poti , 13 mai soir. 
Le navire de guerre russe Constantin 

eet arrivé venant de Sébaatopol . On te 
deatiae k croiser contre te marine m a r 
chande turque. 

Berl in, 14 mai. 
Le comte de Schouwaloff a e n , aus s i 

tôt après son arrivée, une conférence 
a r e c l 'ambassadeur russe , M. d'Oubril. 
U sera reçu aujourd'hui par l 'empereur 

route pour 

Hox, lorsqu'elle a entendu la voix de son mari, 
elle s'est empressée de fermer la porte avec 
une carde, elle a ouvert la fenêtre et les per
sonnes at s'est élancée dans la rue. 

Moyaux interpellé, dit qu'il ne savait pas 
que sa femme partait avec Saatenerre, sans 
cela il les aurait arrangée tic) tous las deux. 

On entend ensuite le témoin Santenerre. Il 
a fait la oopaaisaance des époux Moyaux parce 
qu'il habitait la même maison. Voyant que le 
ménags— a était pas uni, et sachant qu'elle 
«vani té mise à la porte, il a proposé k la fem-
mt Mayasx de venir à Philadelphie. Moyaux 
savej» parfaitement que sa femme partait avec 
lui, il avait donné aoa autorisation. 

Moyaax qai déjà a traité le témoin de lâche 
da menteur, dit que a'il avait su qu'ils par

ient ensemble U les aurait nettoyés. 
Santenerre raconta ensuite la scène de Châ-

tillon. Pais il dit que jasqu'è soa départ, il 
n'a pas eu svec la femme Moyaux de rela
tions coupables. 

La femme Cousin a entendu des disputas 
chez Moyaux, elle a compris a s Jour que sa 
femme menaçait de le dénoncer. L'accusé ré
pondit : « Si tu me dénonces je se araserai la 
cervelle. » 

La veuve Marchais a gardé la pétrie Moyaux 
Atadant cinq mois, elle était très gentille et 
Boa-intelligente. C'est Moyaux qui est venu la 
chercher. 
"La tsmme Chaaspandry aat voisine de la 
veuve Marchais; elle dépose que Moyaax 
aimait beaucoup sa Aile, et un jour, elle au
rait entendu l'accusé dire qu'il aimait mieux 
voir soa enfant mort qu'entre les mains ds sa 
femme. 

Elle prétend que madame Meyaux passait 
peur être légère. 

La femme Charles a gardé l'enfant, à plu
sieurs reprises; elle l'a vue la 2 février. L ac
cusé lai a dit qa'il conduisait Jeanne en Bel
gique. La petits aimait beaucoup son père. 

La femme Daviot a gardé pendant quelque 
temps la petite Jeanne. L'accusé lui a dit qu'il 
la lui confiait parce que aa femme l'avait 
quitté. La petite Jeanne aimait beaucoup son 
père, mais elle se plaignait de ss mère. 

Mazin a achats une partie du mobilier de 
Moraux, ce dernier lui a dit que sa femme 
était partie avec un marchand de café, que ce 
dernier était plus laid que lai; s'il eut été 
mieux.cela sut eut été égal. 

Bar mut, est le compatriote de Moyaux. Il 
a eu avec lui de bonnes relations, fi a dtaé 
avec l'accusé et sa fille le soir da 2 février; il 
l'a revu le 5, ils ont encore dîné ensemble. 
Moyaux eé ibur-là était triste, il l'a engagé à 
reprendre «ourage maisl'sccusé lui a repondu : 
« Je suis dérouté. » 

La femme Barraut dit que c'est l'incoaduite 
de la femme Moyaux qui a troublé ce ménage. 
Le témoin a va souvent Santenerre monter 
chez la femme Moyaux en l'absence de son 
mari. 

Paris , 14 mai , 9 h . 30, s . 
aéjflMi M Moyaux. — Toas l es t é 

m o i n s ont été entendus . 
Audience demain k 10 h. du matin 

pour l e réquisitoire. 

La cour d'assises de l'Aisne vient de 
condamner k dix ans de réclusion e t k 
dix ans de sarvei l lance le n o m m é Pierre-
Isidore Payen , inst i tuteur k Nee les , r e 
connu coupable d'attentats k la pudeur 
consommés sur huit j eunes filles âgées 
de moins de 13 ans , e t dont on lui avait 
confié la garde et l 'éducation. 

Nouvelles du soir 
Vosei le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret autorisant la société générale pour 

la fabrication de lu dynamite à établir k Pau-
lillea, près Part-Vendre*, une nouvelle fabri
que de dynamite. 

Pet i t s Bourse d s soir : 
3 0 / * . «7 .75 «7 1/2 7 0 . 
5 O/o 1 0 2 , 8 0 . 75 87 1/2 8 0 . 
Bgypte 166 ,87 . 
Italien « 3 , 8 0 . 95 . 
Florin* 54 5/8 . 8 / 4 . 

DEPÊOSMSTELEORA PHIQOES 
••m C o u r s •*>*laimS 

Bucharest , t é suai. 
M. Bratiano, Prés ident du Conseil , 

s'eet rendu hier k Ploisst i pour recevoir 
le grand duc Nico las . 

Le prince Charles ira rendre vis ite 
aujourd'hui k Son Altesse . 

Il a é té précédé k Ploîesti par M. Co-
golniceano, ministre dee affaires étran
gères , qui est parti dans te mat inée . 

Bucharest , 14 mai . 
La nuit dernière, vers deux heures , 

s ix bateaux , chargés de soldats turcs , 
ont tenté de traverser le Danube près 
de Giurgevro, devant l'Ile Mooan. 

Las avant -pos tes roumains ayant 
donné l'alarme, dee renforts a c c o u r u 
rent de Oinrgeuro et , après s n combat 
de moasquéter ie , l es Tares ont été 
obl igés de se retirer. 

Bucharest , 14 mai , 
8 heures 50 soir. 

Le pr i sée Charles a devancé courto i 
s e m e n t te vis i te du grand-duc Nicolas 
e t eet al lé le recevoir k la gare de 
Ploîest i . 

Le grand-duc Nicolas e t soa fils r e n 
dront demain , au prinee et k la pr in
c e s s e , ls vis i te qu'ils ont reçue aujour
d'hui. 

Alexandropol, 13 mai soir. 
U n s partie de la cavalerie. Turque, 

( environ 7 9b h o m m e s ) casernes k stars 
s'est débandée . La population demande 
que tes troupes gardent te campagne. 

Akhalkalaki , 13 mai soir. 
De nombreuses reconnaissances ont 

lieu daas l es environs d'Ardaham. 
Le 12 mai , une fusillade a été é c h a n 

gée entre l es R u s s e s e t l e s troupes tur
ques qui é ta ient sort ies d e leur retran
chement . 

Api es quelque* coups de canon , l e s 
tnres ont pris la fuite. Les pertes des Elle est revenue au mois de juillet, ap- . 

.t que soa eaiaat était k Sons, elle y est Russe s ont é t é nu l l e s . 

Rome , 14 mai. 
Le Chambre a approuvé, au scrutin 

secret , par 202 voix contre 5 6 , 1 e p r o 
jet relatif k la l iste c iv i le . 

La Chambre n e s i égers pas demain, 
M. Depretis étant indisposé . 

R o m e , 14 mai , 9 h. m, 
Le Pape a chargé le Vica ire-Général 

Langonqui conduisait l es pèlerins l y o n 
nais d s remettre Cinq-mil le francs aux 
ouvriers lyonnais malheureux . 

Londres , 14 mai , soir . 
Chambre des Lerd» : — Lord Derby 

répondant k un discours d s lord Hough-
ton, dit que l'attitude de l'Autriche per
met d'espérer qu'el le n e réclamera pas 
l 'exécution des articles du traité, et que 
la France, c o m m e l'Angleterre, a fait 
une déclaration formelle de neutralité. 
Le moment n'est pas favorable pour l'a
brogation du traité; il vaut m i e u x a t 
tendre la fin de la guerre qui fournira 
une occas ion plus propice k la révision 
ou k la modification de tous traités ou 
engagements . 

Lord Derby n e se plaint pas de la 
quest ion qui lui est posée; il nie taule-
fois que le gouvernement se trouve dans 
la s ituation d'un h o m m e qui , ayant e n 
dossé une valeur pour un ami, e s t sur le 
point d'être contraint k l'acquitter. 
Comme ce qui const i tue la valeur dans 
le cas actuel n'a pas é té visé par le 
gouvernement aujourd hui en fonctions, 
mais bien par ats adversaires politi
q u e s , qui, ayaat s igaé le traité en 1856, 
l'ont revu et confirmé en 1871 , il pour
rait, sans danger pour sa responsabi 
lité, convenir que tout traité l iant le 
pays et l 'obligeant k traiter certaines 
éventual i tés , c o m m e cas de guerre,était 
chose grave et exigeant mûre réf lexion. 

Si la quest ion était aujourd'hui de 
savoir si le gouvernement prendrait des 
engagements c o m m e c e u x dn traité tri-
partite.il avouerait volontiers qu'il hési
terait beaucoup avant de les prendre. 
(Ecoutes , écoutes . ) Mais il n e croit pas 
que le danger d'être obligé k exécuter 
les st ipulations du traité soit aujour
d'hui plus grand qu'il n e l'a déclaré tout 
récemment . 

Il est certain que la s i tuation de l'Au
triche peut amener dee complicat ions 
dans l s présente guerre, et il serait é v i 
demment plus avantageux, pour e l le , 
de combattre a v e e un allié qu' i so lée . Il 
serait difficile de dire au jus te que l s se -
raientles droits de réclamation qu'elle I 
peutavoiren vertu du trai té ,etquoiqael 'o- I 
rateur ae puisse affirmer que le gouver
nement ne sera pas appelé k agir confor
mément aux st ipulations du traité, il 
croit cependant , d'après toutes l es c i r 
constances qui ont précédé la guerre, et 
d'après l'attitude gardée, jusqu'k p r é 
sent par l'Autriche, que l e gouverne
ment anglais n'aura probablement pas 
k prendre une posit ion pouvant créer 
des embarras au pays . 

Ea ce qui concerne la France , il ne 
peut que signaler le fait de la proc la 
mation de neutralité publ iée par le g o u 
vernement français. 

Lorsque la guerre, qui malheureuse 
ment e s t aujourd'hui c o m m e n c é e , sera 
terminée, quel qu'en soit le résultat, il 
sera nécessaire de réviser la convent ion 
et de prendre de n o u v e a u x arrangements 
pour sauvegarder lee intérêts des diver
ses puissances dans les différents traités 
actuel lement en vigueur. A ae m o m e n t , 
il sera utile d'examiner la q u e s t i o n de 
savoir si de nouve l les d ispos i t ions n e 
devront pas être prises ausujet du traité 
d* 1856 . Aujourd'hui toutefo is , une pa
reille démarche serait incons idérée . 
(Applaudissements) . 

Londres , 15 mai . 
Chambre des Communes. Sir Stafford 

Northoote chancel ier de l'Echiquier, a 
prononcé un grand discours au nom du 
gouvernement , il commence par j ustifler 
la marche su iv ie par le g o u v e r n e m e n t 
en ee qui concerne les réso lut ions de 
M. Gladstone. Puis entrant dans la 
fend de la quest ion, il ne s'expl ique pas 
dit- i l , c o m m e n t u n e â m e g é n é r e u s e 
puisse en songeant aux rapports de 
l'Angleterre a r e c la Turquie depuis plus 
d'ua demi-s ièc le , faire ou q u e l q u e sorte 
vol te face, e t v i enne s ' expr imer k l'é
gard de cet te dernière, dans s n langage 
dur et eruel . 

Lee ministres ont toujours reconnu 
qu'il était de leur devoir d'employer 
tous les m o y e n s qu'ils pouvaient i m a 
giner pour améliorer le gouvernement 
de ce malheureux pays . Les barbaries 
commises en Bulgarie, était nt nu s i g n e 
de n a u x profonds et étendu» dans le 
gouvernement de la Turquie. Et, dit l e 
ministre, j e sens maintenant plus q u e 
jamais que tant qu'il n e sera pas remédié 
k ces maux. i l ne saura i ty aroir d'espoir 
pour la Turquie, maia le gouvernement 
croit qu'en bonne jus t i ce , il faut q o e 
la Turquie ait u n e chance d'essayer , 
sous les y e u x de l'Europe, d 'exécuter 
les améliorations k sa const i tut ion qui 
la i ant été s ignalés* . 

Dans la lutta qui r i ent de c o m m e n 
cer, l'Angleterre veut observer u n e 
stricte neutral ité , ma i s n o n pas u n e 
neutralité tel le que la vaudrait M. H«r-
court , et qui aboutirait au d é m e m b r e 
m e n t de la Turquie. 

Tant qu'on ne touche pas a u x i n t é 
rêts qui n o u s «ont propres, par e x e m p l e 

la route des Indes , je a e vote pas , dit 
encore sir St-Northcote , pourquoi l 'An
gleterre marcherait de l'avant pour s o u 
tenir seu le une lutte daa* laquel le d'au
tres pays sont également intéressés . Je 
m e réjouis, ajoute-t-il, de voir q u e , quel 
q u e so i t l e résultat de cet te discuss ion, 
el le aura au moins pour effet d'éclair-
cir l'opinion publique sur le véritable 
état de la quest ion. 

Le gouvernement a e veut tromper 
personne ni rien cacher k la ChaisaV» . 
au pays , aux nat ions étrangères. Le 
gouvernement a été le premier k différer 
d'opinion a v e c la Russ ie ; mais la m a 
nière dont il s'est exprimé alors, 
n'avait rien d'insultant ni de provoquant 
pour la Russ ie et , c'est ainsi , sans a u 
cun doute , que la Russ i e et l e s as tres 
gouvernements , l'ont pris. 

Le gouvernement anglais , dit en t e r 
minant sir Staffort Northcote , veut con
server sa l iberté d'agir c o m m e il le juge 
le plus uti le pour l'intérêt de l 'Angle
terre : or, le grand intérêt de l'Angle
terre est de conserver la paix et la pros
périté dans le m o a d e entier. Dans quel 
que posit ion que se puissent trouver l es 
ministres , et que lques complicat ions 
qui puissent s'élever, i ls poursuivront 
sans crainte et sans reproche la pol it i 
que qu'ils croient bonne également pour 
l'Angleterre et le monde . (Longs applau
dissements . ) 

M. Gladstone réplique br ièvement . 
Puis la Chambre passe au vote . 
La première résolution de M. Glad-

s t o a e es t rejetée par 354 v a i s contre 
2 2 3 . 

L'amendement d a air Henry Wolff est 
adopté par ass i s et levé . 

En présence de la majorité qui a r e 
poussé la première résolut ion, M. Glad-
tone retire la seconde résolut ion. 

V E B i l È B E kl E U S S E 
Paris , mardi 15 mai , 

12 heures 20 m. 
M. Jules S imon , vient de recevoir 

une nouvel le lettre de Mgr l 'évêque de 
NsverV 

Le prélat y revendique t rè s - éaerg i -
quement l e s droits du clergé et d e s ca
thol iques . 

Lonures, mardi 15 mai , 11 h. 
On apprend ic i , que l e parti de la 

guerre en Serbie , veut obliger le prince 
Milan , k marcher ou à abdiquer. La ma
jorité du Conseil de.3 ministres s'est pro
noncé dans le s e n s de l 'action. 

Le prince Milan voudrait maintenir 
la neutralité, afin d'éviter l ' intervention 
de l'Autriche. 

On croit que la i .u s s i e voudrait aussi 
maintenir U neutral ité da ta Serbie. 

Le Times m ô m e ce mat in , dit que la 
Russ ie a promis k l'Angleterre e t à l'Au-
triche'que la Serbie garderait la neutra
lité e t qu'el le a déclaré f u s l 'entrée d e 
se s armées e n Serbie , n'était pas dans 
s e s plans mil itaires. 

Le conse i l des minis tres serbes a 
consent i au départ du prince Milan ,qui 
va négocier k Saint-Pétersbourg les con
dit ions du maint ien de la neutralité . 

La Slcouptchina serait convoquée pour 
le 24 mai . 

L'incident serbe est considéré c o m m e 
inquiétant , parc* que l e triomphe du 
parti de la guerre en Serbie , amènerait 
l ' intervention de l 'Autriche. 

V i e n n e , mardi 15 mai , 10 h . 
Le Tagbiatt publ ie un télégramme de 

Cettigne, disant que le fort de Kerstag 
oat cerné par Vaicotich. 

Les Mirdites ont repris Oreechi aux 
Turcs; 

Constantinople , mardi 15 mai . 
U n combat e s t engagé dans la D o -

broudza où un corps russe , composé 
d'infanterie, de cavaler ie et d'artillerie, 
a pénétré , après avoir pansé le Danube 
vers Potback . 

Constantinople, 15 mai . 
La Turquie e s t décidée k résister s 

l'Autriche occupe l s Bosn ie . 
Constantinople, 18 mai . 

Los Turcs attaquent Rogani . 

C M A B U K J E D B S B É P U T B S 
Séance du mardi 45 rnmi 4S77. 

(Service télégraphique particulier da Jeurnai 
de Poubaix. 

PRÉSIDENCE DE M. JULES GRÉVY. 

La s é a n c e es t ouverte k 2 h. 35 . 
M. BAODRY-D'ABSON quest ionne le gou

vernement sur les entraves apportées par 
certains préfets et par certains maires 
k la circulation d e s pét i t ions cathol i 
ques . 

Les maires de N a n t e s , de Chateau
briand, de D o u a r n e n e u et d'autres e n 
core interdisent, sais issent et confis
quent les pét i t ions des cathol iques; ils 
refusent de légaliser les s ignatures. 

L'orateur demande aa gouvernement 
si le droit de pétit ion es t abrogé. Les 
catho l iques , d i t - i l , seront- i l s désormais 
traités c o m m e des parias, c o m m e des 
suspec t s et veut-on tes mettre hors la 
loiT 

m. JCLES SIMON, préaident du Conseil , 
répond que le droit de pétit ion est égal 
pour tous . Le gouvernement peut et 
veut sauvegarder le droit. 

Les maires ne sont certes pas j u g e s 
du fond des pét i t ions , mais ite doivent , 
avant d* légaliser l e s s ignatures ,ex iger 
la justification de l' identité des s i g n a 
taires, c o m m e le prescrit la loi du 1824 . 

L'ordre du jour appelle la d i scuss ion 
du projet d e lo i tendant à autoriser te 

vi l le 4e Limoges (Haute-Vienne! , à aan, 
| prunier une sésame de 410 ,008 flr.,4 1» 
| ca i s se d e s e a e m i s * v ic inaux e t 
I ser extraordinairement, e t da 
j loi tendant a autoriser te (V 
i de la Sarthe.k s'imposer exl 
| mont pour te 
1 ponts . 

Les deux projeta s o a t 
L'ordre d a j o u r appelle la 2a 

' ration sur la proposit ion do M. Oarnés 
! d 'Omano, tendant i l 'abrogation Mat 

titre II de la loi du 29 décembre t l f f 
sur la presse . 

, M. DB OASTS i s a s s a d * te 
ment d* la loi Thurigny. 

U. DARNANDAT O O m b S t U j 
: de M. d'Ornano. 

Aa cours de te d i ï caas iou , s . BswsflE 
nt'VAL dit que M. Jutes S imon a s isV ' 
serve de redevenir l ibéral , ojasaja,'* • a » 
quitté le pouvoir . 

M. LE PRESIDENT rappsll* M. D B T S I h 
, l'ordre. 

M. BLfsv nn a s B s a o s a a m s a d d a * flûte 
nistre de donner r o p i a i s B * 
ment sur la loi e n ' 

Après des expl icat ions db af. .ftanM 
D u r a i , le présidant relire s o n tampal J 
l'ordre. 

M. JULES SIMON déclara qu'il s e t teste 
joui** libéral. 

La séance cont inue. 

Potage pat-au-feu. 
Soiaa à la «anm a»ruais, ^ 

Etealopm de veau au* petite mtie. 

Tan* auxlrséaas. •*,,, 
Sotte à taeauce tomate. — Dataote» te* 

lileis da soles, les tremper daas de* sautes 
d'oeufs, les passer daas la uhapol*** et tes 
frire à feu vif. Servir ave* aae aaaoe eau kir-
mates un peu épaisse. 

Btcalopet de veau aum petite paie. — OéV 
néraleintnt les bouchera coupant trop asiaass 
les escalopes. Il est mieux do choisir us m or 
ceau de veau, de couper las tranchas d o d e s s 
bons centimètres d'épaisseur, las ls*»i fort* 
meut aveu le couperet at les i 
beurre avee un eigaon haché aa, lier avant 
peu de farina, moailler aroe da j 
et laisser cuire deux 
feu. Lue heure avaat ds 
pois nouveaux. 

— * a o 

haché an, lier avee a s 
avoe da la* do vàméS 
bonnes heures à noOS 
as servir, sjoosor d*B 

Sanosék Je bois de l'eaû, triste «est da 
Mais saau ncoup d'eau me fait bail a da via. 

; de la charade d'hier es» 

Ou nous écrit de Paris, le 14 
1877* 

Ijt bourse est tourmentée, dans 1\ 
la conclusion des ri abats du Parlei 
le début aat indécis; S7.6E M 3 
iêï 05 le 5 o.'o on rétrograde essaies 

"' uâderoa 

nsl'auasusda 

mpmn 
On escompte 274.0*S« 

de rente 5 0/o. 
Les achats dee recettes 

sur 25.1-00 de » 0/o et 67.000 de 5 O/o. 
Les fonds c usagers sont toujours Os 

ou saas affaires. 
L'italien, sur lequel lee treeo 

œuraotes, d.buU à «1.45 pour Beehétk I 
nous trouvons au contraire de la fe 
les Russes 1870 qui sent à 7k 1/2 i 

Mentionnons a os pr*p« 
complète qui a été publiée i 
journal la Bourse, du 13 mai at qoé I 
les détails les plus in Pressants sur la s 
financière de la Russie. 

Nos lecteurs se rappelli 
k leur disposition te te* 
des conditions exceptionnelle* 

Le 5 0/o Tare est traité k 8.22. 
On remarque un certain 

ciatioas sur l'Extérieur 1 
10 l|4; tandis que las 
tent a peu près stéréotypées 
I6S.75. 

Las obligations d* la Ville) 

Slus faiblaa après quelque* tmaeamioas qu*aa 
ébut. 
Les actions de la Banque de France **as k 

3-1 10; celles du Comptoir d'Escompte k •*•; 
les autres valeurs de crédit sont délaies***, *t 
leurs coure ae varient pas sensiblement. 

Les actions de Chemins do fer août lourd—. 
Les Chemins Lombards sa tiennent à 145 et 

les Autrichiens k 435. 
Ces deux valeurs servent toujours k battre 

monnaie aur aotre sises aa profit dos aaarobas 
allemand*. 

La Sues vaut C10. 
Le< Consolidés sont venus aroe 1/18 d* 

hausse. 

1 
•rt 

« 

P' 

5 S = 8 ' 8 

S.5SS5 

~ 5 * i 5 
S » 5 * 

wm 
mm 

én*t-s 

II 
SS 

39 
5= 

I? 
Si 
3 3 

ea 
t 

na* « m u s 

âésasnV 

*i :: :: 
s**:: 
S . . T?, H: S:: 

mot 
. «u - tiiï 

partite.il
maux.il

